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	Chapitre 1

	 

	 

	 

	Lucie

	 

	Nous y voilà. Les vacances d’été sont finies. Après deux mois avec mamie en Normandie, aujourd’hui c’est la rentrée. Ma dernière année en tant que lycéenne ! Et qui dit retour des cours dit retour à la routine, à la productivité, même si, pendant les vacances, ça ne m’empêchait pas d’étudier et d’avoir la tête plongée dans mes bouquins. Mais ce que je veux dire par là, c’est que je compte bien obtenir mon diplôme en fin d’année ; donc, ne laisser aucune, absolument aucune distraction s’installer en travers de mon chemin, pour pouvoir vivre de ma plus grande passion : la danse.

	Dans le bus, les rayons du soleil tapent sur les vitres. Le lever du soleil est vraiment magnifique. Je le prends en photo et je l’envoie directement à mamie, elle adore les paysages avec le soleil qui les illumine. À chaque fois que l’on en voit un, elle me dit : « Tu vois ma puce, le paysage est peut-être sublime et fort naturellement. Il pense qu’il n’a besoin de rien pour réussir à s’élever et devenir davantage magnifique. Pourtant une fois le soleil arrivé dans sa vie, il se rend compte que c’est finalement grâce à lui qu’il se sent beau, rayonnant, vivant et apaisé. C’est comme nous les êtres humains. On se dit avoir besoin de l’aide de personne, que nous pouvons nous en sortir seuls. Pourtant une fois que l’on trouve cette personne, on ressent ce rayonnement, cet apaisement, ce sentiment de vivant, c’est comme rencontrer ton coin de paradis. Et c’est là que tout change : ton point de vue, tes habitudes, tes sentiments, mais tu n’as pas peur. Au contraire, tu sens que c’est ce qui t’est destiné, c’est ce qui te rend heureux, alors tu le fais. Puis tu finis par t’élever comme tu ne l’avais jamais fait auparavant. ». J’ai toujours aimé l’écouter. Quand elle parle, tout paraît évident, simple et réalisable. Ma grand-mère est la seule famille qu’il me reste, elle et ma professeure de danse, Ava. Mes parents sont morts dans un accident de voiture quand je n’avais que quelques mois, donc je ne les ai jamais vraiment connus. Mamie n’arrête pas de me parler d’eux pour que je puisse avoir en quelque sorte un lien avec eux, mais ça n’empêche que je n’aurais jamais la possibilité de les connaître, les enlacer, avoir des moments ou même des disputes avec eux. Je n’aurai jamais ce lien familial avec ma mère et mon père.

	 

	Le bus s’arrête à la bonne destination. Nous y sommes. Ça commence.

	À travers la fenêtre, j’aperçois ma meilleure amie, Zélie. Je m’empresse d’aller la prendre dans mes bras. Qu’est-ce qu’elle m’avait manquée ! On s’écrivait, on s’appelait sur Instagram durant les vacances, mais ce n’est pas pareil que de se voir en vrai !

	 

	
	
— Lucie !




	
	
— Zélie !


	
— Comment vas-tu ?


	
— Ça va !


	
— Je ne te pose pas la question de savoir si tu es prête ou non pour la rentrée puisque je me doute que tous les jours tu avais au moins un livre ou un dictionnaire posés entre tes petites mains. Je me trompe ?


	
— Non, c’est exact !


	
— Tu n’es vraiment pas possible ! Quand est-ce que tu vas sortir, t’amuser, faire la fête ?


	
— Alors là, JAMAIS ! Je déteste quand il y a trop de monde, avec trop d’alcool !


	
— Il ne faut jamais dire jamais !


	
— Eh bien, je le dis, que tu le veuilles ou non !




	 

	Zélie et moi continuons de parler, on se raconte nos vacances. Enfin, elle me parle surtout de comment elle a rencontré son « crush » comme elle dit. En même temps, nous nous avançons vers la porte d’entrée, quand, d’un coup, je percute une personne.

	 

	
	
— Oh ! Je suis vraiment désolée, excuse-moi !


	
— C’est pas grave, poupée, je savais que je t’avais manqué !




	 

	Oliver, le plus populaire et séducteur du lycée. Lui et moi on ne peut pas se voir : on se déteste. Il se croit trop supérieur aux autres, il croit qu’il a tous les droits, comme s’il était le roi de cette école, mais il n’est personne, c’est un élève comme les autres.

	 

	
	
— Je ne voudrais pas t’apporter de faux espoirs, donc je vais te dire la vérité : tu ne m’as absolument pas manqué, bien au contraire, j’étais heureuse de ne plus t’avoir dans les pattes. Si seulement cette sensation pouvait durer plus longtemps, mais malheureusement tu existes !


	
— Donc tu devras encore me supporter, pauvre chérie…




	 

	Je quitte vite cette discussion qui m’énerve au plus haut point. Sauvée par le gong, je vois le directeur qui fait son entrée dans le hall du lycée. Il nous fait son merveilleux discours de fin d’année en nous présentant les activités auxquelles nous pouvons nous inscrire afin de nous permettre d’acquérir des points supplémentaires et d’appréciations pour notre diplôme. Parmi elles, on trouve notamment les sports comme le football, le badminton, le basket et la musculation, ainsi que les arts tels que la musique, la peinture, le dessin, le cinéma, l'écriture et la littérature. Suite à son discours de bienvenue, Monsieur Wheeler nous invite à nous diriger vers les tables des inscriptions. Je me dirige donc vers la rangée d’écriture et littérature. J’ai déjà la danse à côté du lycée qui compte pour mon diplôme, donc je ne vais pas dans le coin sportif, ça n’a pas d’intérêt pour moi. D’un coup, je sens une voix près de mon oreille, juste au-dessus de mon épaule.

	 

	
	
— Tu devras me supporter davantage, poupée parce que je compte bien m’y inscrire !


	
— Je n’ai pas peur de te supporter, par contre, je m’inquiète pour toi. Tu penses que tu es suffisamment intelligent pour cette filière ? C’est très complexe, ça ne consiste pas seulement à se mater les muscles dans un miroir ou à séduire les filles, il faut savoir s’exprimer, utiliser des mots, et lire.


	
— Tu sais au moins ce que c’est un livre ?


	
— Je t’emmerde !


	
— Oh ! ça me touche, merci.




	 

	C’est à mon tour d’écrire mon nom, puis je me relève en donnant le stylo à Oliver tout en lui adressant mon plus joli sourire, celui qui signifie : va te faire foutre.

	 

	Nous continuons cette journée par dire bonjour à nos professeurs qui, par la suite, nous présentent leurs matières, ce que nous étudierons tout au long de l’année. Ils nous font aussi un petit rappel du diplôme de fin d’année. On va sûrement me prendre pour une tarée, mais je l’avoue, j’ai hâte de reprendre les cours, surtout la filière d’écriture et littérature qui m’intéresse vraiment. Seul problème, c’est bien évidemment Oliver, je ne comprends même pas pourquoi il s’est inscrit ! Je me souviens que les années précédentes, il faisait tout pour éviter les cours de français. Enfin, c’est pas grave ! On ne se préoccupe pas de lui et on reste concentré.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	 

	 

	 

	Lucie

	 

	Je rentre de cette première journée de cours et je vois mamie me préparer mon dessert préféré : le crumble aux pommes. Mais je m’inquiète pour elle, on a découvert, il y a deux ans maintenant, qu’elle a un cancer de la gorge, et je ne veux pas qu’elle s’épuise trop.

	 

	
	
— Salut mamie ! Fais attention à toi, tu devrais te reposer !


	
— Je vais bien, ma puce, je peux encore marcher et faire plaisir à ma petite fille quand même. Allez, raconte-moi cette rentrée !


	
— C’était génial ! Je me suis inscrite à la filière écriture et littérature.


	
— Ah, je le savais ! Depuis toute petite, tu ne fais qu’écrire et lire sans arrêt. D’ailleurs, je suis persuadée qu’avec tous les livres que tu as, si tu les vends on serait riche ! Mais ne les vends jamais, car c’est justement ce qui en fait ta richesse, et ce qui nous montre qui tu es réellement.


	
— Promis mamie, je ne les vendrai pas. D’ailleurs, ça n’a jamais été mon intention, et ça ne le sera jamais !


	
— Bien ! raconte-moi la suite.


	
— Il n’y a rien de vraiment exceptionnel. Mise à part qu’Oliver est toujours là dans mes pattes. Qu’est-ce que je le déteste !




	 

	Quand je finis ma phrase, je vois ma grand-mère me faire un grand sourire, celui qui dit : au fond, tu l’aimes bien, tu ne veux juste pas l’avouer, donc tu te persuades de le détester.

	 

	
	
— Nicole Mené Lhomel, retire cette idée tout de suite de ton esprit ! C’est répugnant !


	
— Lucie Séverine Valentine Lhomel, il serait temps d’arrêter de se voiler la face et d’admettre que tu le trouves sexy ! Il te tape dans l’œil, c’est comme ça.


	
— Je quitte cette discussion sinon je vais décidément finir par vomir.


	
— Il faut que tu apprennes qu’être dans le déni n’est pas bon pour ton esprit et tes émotions.


	
— Je ne veux décidément plus rien entendre de cette discussion.




	 

	Je monte vite dans ma chambre, puis je saute sur mon lit. Je reçois une notification sur mon téléphone :

	 

	Salut Lucie ! Ça te dit une petite soirée ?

	Gabrielle en a organisé une pour

	célébrer ce début d’année !

	 

	Salut Zélie ! Soirée organisée

	par le connard sexiste du lycée ?

	Non merci !

	 

	Un jour, je réussirai à

	te faire sortir de ta tanière !

	Je t’aime !

	 

	Moi aussi je t’aime ! Fais

	attention à toi ! Je ne fais pas

	confiance à Gabrielle.

	 

	 

	Promis !

	 

	 

	Après une bonne nuit de sommeil, je suis prête pour les cours. Vêtue d’un jean bleu marine, un long t-shirt blanc qui dépasse légèrement de mon pull gris pour donner un petit style à la tenue, munie de mon casque de musique et mon sac de cours. Je descends et je vois le petit-déjeuner qui est déjà prêt sur la table haute de la cuisine. Décidément, ma grand-mère est vraiment une tête de mule quand je lui demande de se reposer !

	 

	
	
— Salut ma chérie ! Bien dormi ?


	
— Oui, j’ai super bien dormi et toi mamie, comment vas-tu ?




	 

	Je ne la dispute pas comme hier, parce que je sais qu’elle va me ressortir qu’elle est capable de bouger, de me faire plaisir, et que je dois la laisser respirer. Sacrée mamie !

	 

	
	
— Sérieusement, ça va, je suis juste un peu fatiguée, mais sinon je vais bien ne t’inquiète pas.


	
— Mais enfin, mamie, bien sûr que si, je m’inquiète ! Tu es la seule famille qu’il me reste ! S’il te plaît, promets-moi de te reposer, même si tu ne prépares pas le repas de ce soir, je peux m’en occuper !


	
— Je suis désolée, je ne savais pas que tu t’inquiétais à ce point pour moi. Je te le promet, je me reposerais.


	
— Pourtant ça paraît logique que je m’inquiète pour toi mamie.


	
— Oui, c’est vrai, je n’ai pas réfléchi.




	 

	Mais enfin comment elle a pu penser une chose pareille ? Peut-être que je ne lui montre pas assez ? Il faut que je passe plus de temps avec elle ! On ne sait pas ce que la maladie lui réserve, ça peut nous laisser du temps ou au contraire aller très vite, et ne plus avoir de temps.

	 

	
	
— Bon ! On se change les idées, aujourd’hui tu as cours. D’ailleurs, dépêche-toi, tu vas arriver en retard pour ton bus !


	
— Oui, tu as raison ! Elles sont où mes chaussures ? Tu sais les Adidas Handball Spezial grises ?


	
— Sur l’étagère de l’entrée, au coin chaussure, à leur place.


	
— Rigole pas mamie, c’est pas drôle !


	
— Avoue que tu stresses un peu quand même.


	
— Non, je ne l’avoue pas parce que c’est faux !




	 

	J’avance vers elle, et je lui dépose un baiser sur le front. Puis je me dirige vers la porte d’entrée.

	 

	
	
— Je t’aime mamie, passe une bonne journée !


	
— Toi aussi ma puce !




	 

	Mes longs cheveux ondulés s’envolent avec le vent, je cours pour ne pas louper mon bus qui arrive en bas de ma rue.

	Juste à temps, je rentre dans ce transport qui me dépose tout droit vers le lycée.

	Cette routine m’avait quand même manquée. Me voilà arrivée et j’aperçois Zélie qui m’attend assise à l’arrêt de bus, juste devant les grilles de l’établissement. Je peux remarquer à des kilomètres qu’elle s’est couchée tard et qu’elle a la gueule de bois suite à la fête d’hier soir.

	 

	
	
— Oula, tu as une sacrée mine, dis donc ! Je vois que t’es en forme, pleine d’énergie pour cette journée de cours.


	
— HA-HA ! Tu es très drôle, toi. Je ne savais pas que pendant les vacances d’été on t’a offert l’oscar de la prime de l’humour !


	
— Figure-toi que si ! Non, allez ! sérieusement, elle s’est bien passée cette soirée ? Gabrielle ne t’a rien fait de mal ?


	
— Non, il ne m’a absolument rien fait, promis ! Et oui, la soirée était géniale ! Tu devrais venir un soir. Rien qu’une fois !


	
— Non, jamais !


	
— Allez, s’il te plaît ! Rien qu’une seule fête avec ta meilleure amie !




	 

	Zélie a à peine pu finir sa phrase, que quand nous passons devant le groupe d’Oliver, il nous arrête.

	 

	
	
— Comme si Lucie serait capable d’aller à une soirée ! À la rigueur, la seule fête où elle irait ce serait la réunion lecture et chatons du dimanche soir avec les mamies du coin.


	
— Premièrement, Oliver, tu n’as pas à écouter notre discussion ! Deuxièmement, tu ne me connais pas, donc tu ne peux pas dire à quelle fête je suis capable d’aller ou non ! Troisièmement, comment t’es au courant qu’il y a une soirée lecture et chatons le dimanche soir avec des personnes âgées, tu y vas ? Bonne journée, gros con !




	 

	Je pars sans même qu’il ait le temps de sortir ne serait-ce qu’un fragment de mots. Franchement dès le matin il commence à m’énerver ? Il ne peut décidément pas me laisser tranquille une bonne fois pour toutes ? Je ne sais même pas comment ça a pu commencer, cette sorte de guerre entre nous.

	 

	
	
— Wow ! cette tension est à la fois électrique et tellement sexy, j’adore !


	
— Ah non ! Tu ne vas pas t’amuser à me parler comme ma grand-mère et à me sortir des « c’est sexy ».


	
— Pourquoi ? Elle t’a dit quoi Nicole ?


	
— Qu’au fond de moi je l’aime bien, mais que je montre et dis à tout le monde que je le déteste parce que je ne veux pas me l’avouer. C’est n’importe quoi !




	 

	Ma meilleure amie commence à me regarder avec ce regard qui dit : elle n’a peut-être pas tort, elle a même plutôt raison.

	 

	
	
— Zélie ! Vous êtes toutes les deux tarées !


	
— Oh allez ! Lucie ne réagit pas comme ça enfin !


	
— Je vais en cours.


	
— Tu évites cette discussion.


	
— Ça ne veut en aucun cas dire ou prouver quoi que ce soit de vos idées farfelues !


	
— Si tu le dis !






	








	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 3

	 

	 

	 

	Lucie

	 

	C’est le premier cours d’écriture et littérature que je prends de ma vie, et j’ai franchement hâte de découvrir cette filière ! L’écriture, pour moi, c’est ce qu’il y a de plus beau. Parce qu’au quotidien, on parle, on discute, mais on a jamais réellement le temps de poser notre cerveau et de réfléchir aux mots que l’on veut vraiment employer. On doit répondre du tac au tac. Alors qu’écrire, tu te poses à un endroit que tu aimes beaucoup, et les mots exacts te sortent de l’imaginaire. Puis tu finis par découvrir tes sentiments, tes émotions les plus sincères. Tu ne parles pas sans réfléchir, tu écris avec le cœur, tu donnes vie à tes mots, ce qui leur donne un sens concret et émotionnel. Et la lecture, c’est un moyen pour moi de m’échapper du monde réel qui me terrifie. On me dit sans cesse que je suis trop renfermée dans mes livres, mais ils ne se rendent pas compte que pour moi, lire c’est en quelque sorte me protéger. Car, quand j’ai peur, ou qu’une émotion est trop forte, je me renferme dans ma lecture. C’est comme ouvrir les portes de mon monde imaginaire, mon paradis, où plus rien ne m’arrête, tout devient possible et réalisable.
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